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      LE NOUVEAU CYCLE
«LA HANSE COSMIQUE»


Une ère capitale pour l’Humanité, 
la Voie Lactée et l’Univers…

      
        3588, An Un NDG

        La Nouvelle Datation Galactique réinitialise la chronologie et l’histoire humaines.

        

        Les deux faces de la Hanse Cosmique

        L’organisation du commerce et des échanges dans la Galaxie cache un autre dessein, mais seuls les initiés le connaissent.

        

        Les deux faces de la Hanse Cosmique

        L’organisation du commerce et des échanges dans la Galaxie cache un autre dessein, mais seuls les initiés le connaissent.

        

        Évolution ou instrumentalisation?

        Les peuples de la Voie Lactée doivent œuvrer pour l’Immortel et les Cosmocrates.

        

        L’Oracle de Krandhor et les enfants du Sol

        Dans une lointaine galaxie, un plan stratégique se met en place.

        

        Perry Rhodan, Chevalier de l’Abîme

        Adoubé par les Cosmocrates, le Terranien se lance dans une nouvelle quête cosmique.

        

        Les bases de l’ordre universel

        La réponse aux Trois Questions Ultimes doit éclairer les fondements de la Création et de son devenir.

      

    

  


		
			CHRONOLOGIE ET PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS DES QUATORZE PREMIERS CYCLES1 DE LA SÉRIE PERRY RHODAN

			De la Troisième Force à la construction du Basis

			

			1971: avec la fusée Astrée, Perry Rhodan se pose sur la Lune. Il y rencontre les Arkonides Thora et Krest, naufragés lors d’une expédition spatiale.

			1972: la supertechnologie arkonide et l’appui de la Milice des Mutants permettent la constitution de la Troisième Force et l’unification de l’humanité terrestre.

			1976: l’être spirituel collectif qui règne sur la planète Délos accorde l’immortalité relative à Perry Rhodan et à ses plus proches compagnons grâce à une régénération cellulaire périodique.

			1984: de grandes puissances galactiques hostiles, les Arkonides, les Francs-Passeurs, les Lourds et les Arras, tentent de soumettre l’humanité terrestre qui entame son expansion interstellaire.

			2040: l’Empire Solaire vient de naître; il incarne désormais un facteur politique et économique de premier plan dans la Voie Lactée. L’Arkonide immortel Atlan, exilé sur Terre depuis près de dix mille ans, fait son apparition et devient l’un des proches de Perry Rhodan.

			2112-2115: les peuples de la Voie Lactée sont menacés par la guerre entre les Bioposis, des robots à composante organique, et les Laurins invisibles. Perry Rhodan fonde l’Alliance Galactique, gagne les Bioposis comme partenaires, et les Laurins sont vaincus.

			2326-2328: l’Immortel maître de la planète Délos restreint l’accès à la régénération et dissémine vingt-cinq activateurs cellulaires dans la Voie Lactée. Au terme d’une course effrénée, Perry Rhodan et les siens en récupèrent une majorité.

			Des colonies terraniennes sont menacées par les Acridocères et les monstrueux Annélicères. Les Humains entrent en conflit contre les Bleus qui dominent l’Est galactique.

			2400-2406: Perry Rhodan découvre la Route des Transmetteurs stellaires, constitués d’étoiles artificiellement associées pour engendrer des champs de transfert instantané, qui relie la Voie Lactée à Andromède. Plusieurs tentatives d’invasion de la Galaxie, orchestrées depuis la Nébuleuse, sont déjouées de justesse. Portant la lutte en territoire ennemi, les Terraniens libèrent les peuples d’Andromède de la tyrannie des Maîtres Insulaires.

			2435-2437: la forteresse-robot géante Old Man menace la Voie Lactée; les Bi-Conditionnés surgissent, à bord de leurs Dolans, pour punir l’Humanité d’avoir effectué des expérimentations temporelles. Perry Rhodan est expédié dans la très lointaine galaxie M87. Après son retour, la victoire sur les Ulebs — encore appelés la Première Puissance Fréquentielle — sera chèrement acquise.

			2909: la Crise de la Seconde Genèse provoque la mort de presque tous les mutants de la Milice.

			3430-3434: près d’un millénaire s’est écoulé depuis la défaite de la Première Puissance Fréquentielle. L’Humanité, éparpillée dans la Galaxie, connaît de graves dissensions. Afin d’éviter une guerre fratricide, Perry Rhodan fait déphaser le Système Solaire de cinq minutes dans le futur. De nouvelles menaces, comme le Supermutant Ribald Corello, se font jour et seront vaincues — à l’exception du satellite tueur qui orbite à l’intérieur de la couronne du Soleil. Pour empêcher que l’astre ne se transforme en nova, Perry Rhodan doit effectuer plusieurs voyages dans un passé vieux de deux cent mille ans et y rencontre le Cappin Ovaron, qui s’avère le seul capable de neutraliser l’engin autrefois installé par ses frères de race.

			3437: depuis Gruelfin, la lointaine galaxie-patrie des Cappins, une invasion d’un genre inédit se prépare contre l’ensemble de la Voie Lactée. Perry Rhodan se lance vers cet univers-île inconnu dans une expédition d’envergure dont le but est double: d’une part, contrer le plan des envahisseurs; d’autre part, rétablir le bon droit en faveur d’Ovaron, souverain légitime dont l’exil a duré deux cent mille ans. Là-bas, les Takérans ont imposé leur hégémonie par la violence et règnent par la répression. Sitôt arrivés, les Terraniens entament la lutte contre les maîtres de Gruelfin puis ils repèrent la trace des Ganjasis, qui s’était apparemment perdue. Elle aboutit à la galaxie naine Morshatzas, isolée du continuum standard dans une bulle hyperspatiale. Ovaron y est confronté à la Mère Originelle, un cerveau-robot géant dont il avait jadis programmé la construction ainsi que la mission, et qui l’identifie comme l’authentique Ganjo. Alors que la puissance des Takérans est brisée à l’intérieur de Gruelfin, la Mère elle-même intervient dans la Voie Lactée pour faire échec à l’invasion et elle se sacrifie avec son armada de Collecteurs, entraînant aussi la destruction de Pluton.

			3438-3443: suite au sabotage de ses convertisseurs hexadim alors qu’il effectue son vol de retour de Gruelfin, le Marco Polo subit une dilatation temporelle et n’atteint la périphérie de son objectif que début juin 3441. Dès leur rentrée dans la Galaxie, Perry Rhodan et ses compagnons découvrent qu’elle a été balayée par une vague d’abrutissement imputable à l’Essaim, un conglomérat stellaire vagabond qui est en train de la traverser. À de rares exceptions près, tous les êtres doués d’intelligence ont été crétinisés et il règne désormais un chaos sans précédent.

			Tandis qu’une poignée d’immunisés se regroupent et tentent d’abord de résister, puis de trouver une parade au fléau et éventuellement de contre-attaquer, l’Empire Secret des Cynos commence à faire parler de lui. Ses mystérieux ressortissants finissent par reprendre le contrôle de l’Essaim — car telle était la mission originelle de ce peuple qui a failli tout perdre à cause d’une lamentable erreur dont seuls les Terraniens et leurs alliés ont pu aider à effacer les conséquences dramatiques.

			3444: après bien des incompréhensions et des affrontements en chaîne, les esprits désincarnés des huit Vieux-Mutants projetés dans l’hyperespace durant la Crise de la Seconde Genèse sont enfin conduits à l’intérieur d’une météorite géante regorgeant de semper, un métalloïde à rayonnement quintidimensionnel indispensable à leur survie. Mais l’énorme astéroïde, en réalité un gigantesque vaisseau spatial, s’arrache alors à la croûte du monde dans lequel il était encastré depuis plusieurs siècles. Les Terraniens le suivent jusqu’au Système Brisé, patrie des inquiétants Paramags qui, des dizaines de millénaires plus tôt, se sont lancés tous azimuts dans la recherche de semper à travers la Galaxie en utilisant les fragments de leur planète-mère reconvertis en nefs interstellaires.

			Après avoir désamorcé la menace immémoriale que ces créatures faisaient planer sur Sol et ses satellites, Perry Rhodan et ses proches offrent enfin aux Vieux-Mutants un asile durable au sein d’un planétoïde riche en semper, acheminé jusqu’à un secteur isolé et calme de la Voie Lactée.

			Décembre 3458 à août 3460: au nom du mystérieux Concile des Sept, les Larenns annexent la Voie Lactée grâce à leur supériorité technologique et militaire écrasante. Débute une période d’occupation sans précédent, marquée par de révoltantes exactions assimilables à une mise en esclavage. Plus menacée que jamais, la Terre disparaît en empruntant un transmetteur stellaire qui doit la faire resurgir dans la Nébuleuse d’Andromède. Hélas, cette réémersion s’accomplit à l’autre bout de l’Univers, dans le Maelström des Étoiles, une région totalement inconnue où règnent de très violentes turbulences.

			Avec le départ de la planète-mère, du Stellarque et de ses proches, l’Empire Solaire cesse définitivement d’exister.

			Jusqu’en 3580, l’Arkonide Atlan réussit à soustraire plusieurs milliards de descendants de colons terraniens à la tyrannie des Larenns en les conduisant à un refuge aménagé en secret dans une zone cachée de la Voie Lactée. Face à la dictature qui leur est imposée de l’extérieur, les peuples opprimés se rassemblent en une vaste coalition, l’Alliance des Galactes.

			3460 à 3540: à cinq cents millions d’années-lumière de là, la Terre, qui s’est installée en orbite stable autour du soleil Médaillon, voit ses habitants peu à peu affligés d’une perte totale des émotions, de la sensibilité et de l’amour du prochain. Le règne de l’aphilie exclut tout ce qui échappe à la raison et à l’instinct.

			3540: les rares immunisés, dont Perry Rhodan, sont condamnés à l’exil et, à bord du Sol, un vaisseau géant multigénérationnel, se lancent sur le chemin de leur galaxie-patrie perdue. Au cours de cette odyssée sans précédent qui dure jusqu’en 3581, plusieurs mystères inhérents au Concile sont élucidés, et un plan qui permettra à moyen terme d’expulser les Larenns commence à se bâtir.

			Mais l’heure de la libération est loin d’avoir sonné. La situation critique dans la Voie Lactée et les menaces encourues contraignent très vite le Sol à repartir pour le Maelström des Étoiles. Cette fois, Atlan accompagne son ami de toujours. Hélas, la Terre ne les attend plus à sa place antérieure, car elle a entre-temps plongé dans un gouffre cosmique et disparu avec le système de Médaillon. Presque tous ses habitants ont cessé d’exister sous forme matérielle, mais l’Immortel a préservé leur essence spirituelle et certains se réincarneront plus tard en tant que Concepts.

			3582-3583: seule une entité énigmatique appelée l’Impératrice de Therm semble disposer de données au sujet de la Terre. Pour obtenir ces informations, les passagers du Sol doivent porter assistance à la souveraine en s’immisçant dans plusieurs conflits qui l’opposent à une puissance rivale. Ce faisant, les Terraniens entrent dans la cour des grands et se voient dès lors devenir acteurs dans les plans des superintelligences qui se partagent l’Univers.

			Terrible est le choc lorsqu’enfin, Perry Rhodan et ses compagnons retrouvent leur planète-mère, qui a été transférée dans une galaxie encore plus lointaine et est presque totalement dépeuplée. La Terre a en effet resurgi dans la sphère d’influence de Bardioc, une superintelligence en guerre contre l’Impératrice de Therm, et d’inquiétantes créatures étrangères y établissent la base d’une nouvelle hégémonie. Pour Rhodan, la lutte contre des adversaires face auxquels il n’est peut-être pas de taille constitue désormais le motif principal d’action. L’ensemble des moyens du Sol va donc être déployé pour tenter de mettre fin au conflit des deux superintelligences rivales, et il en résultera leur unification totalement inattendue.

			Mars 3585: le plan d’expulsion des Larenns entre dans sa phase terminale. Les anciens exécutants du Concile des Sept disparaissent de la Voie Lactée.

			28juin 3585: la Terre et la Lune reprennent leur place originelle dans le Système Solaire. L’événement précède de peu le début de la recolonisation de la planète-mère.

			1erjanvier 3586: la Ligue des Libres Terraniens (L.L.T.) est fondée sur Terre, marquant la naissance d’une entité politique qui non seulement englobe tous les mondes à peuplement humain, mais s’intègre aussi à la nouvelle communauté galactique matérialisée par la CoDiPG ou COalition pour la DIgnité des Peuples Galactiques.

			Système Solaire, 1ermai 3586: un événement d’ampleur totalement inédite capte toutes les attentions, sur l’ensemble des planètes de la L.L.T. et de la CoDiPG. Le Basis, plus gros navire spatial jamais construit par l’Humanité, appareille avec plus de dix mille personnes à son bord pour une expédition dans l’inconnu le plus total, vers la galaxie incommensurablement lointaine appelée Tshushik, ou Algstogermaht. Il y rejoint le Sol dont le premier objectif est le Pan-Thau-Ra, l’ancien vaisseau-spores de l’ex-Puissant Bardioc. Les Wyngers, principaux habitants d’Algstogermaht, vouent un culte à la mystérieuse Roue Universelle et envoient régulièrement des Élus chargés de parcourir l’Univers à la recherche d’un Œil énigmatique. Des Terraniens dirigés par Perry Rhodan réussissent à s’introduire dans le Pan-Thau-Ra, presque en totalité tombé sous le contrôle des Anskes insectoïdes. Le maître de la nef géante, isolé et incapable de les vaincre, s’avère être le robot borgne Laire, laissé par Bardioc à bord du Pan-Thau-Ra mais qui servait jadis d’intermédiaire entre les Sept Puissants et leurs commanditaires, les Cosmocrates.

			La cargaison du vaisseau-spores constitue la menace à conjurer. N’ayant pas été disséminés comme prévu, les quanta biophores ont muté et commencé à affecter de façon désastreuse la vie dans les régions spatiales avoisinantes. Le phénomène ne peut que se propager, sauf s’il est enrayé par la manipulation d’une source de matière. Mais une telle intervention de la part des Cosmocrates doit être restreinte au maximum pour ne pas bouleverser la trame spatiotemporelle de l’Univers. Telle sera la mission de Perry Rhodan, après avoir neutralisé les quanta biophores dégénérés.

			À partir de mi-3586, diverses crises affectent la Voie Lactée. La principale consiste en l’irruption des Loowers dans le Système Solaire, en quête d’un Œil qu’ils y ont autrefois dissimulé et qui permet de voir à travers l’espace-temps. Cet Œil n’est autre que celui dont Laire a jadis été dépossédé par les Loowers eux-mêmes, et sans lequel il ne peut regagner le domaine des Cosmocrates, au-delà des sources de matière. Récupéré par le mutant gaïen Boyt Margor, l’objet finit par lui être repris grâce à la petite Terrienne Baya Gheröl et restitué aux Loowers, qui comptent l’utiliser pour aller régler un très ancien contentieux avec les Hautes Puissances.

			Accompagné par Laire et bientôt rejoint par le Loower Pankha-Skrin, détenteur provisoire de l’Œil, Perry Rhodan entame début 3587 dans la galaxie Erranternohre l’exploration des Citadelles Cosmiques des anciens Puissants afin d’y collecter les sept clefs qui, associées à l’Œil de Laire, permettront de trouver la source de matière manipulée et d’atteindre le domaine des Cosmocrates. Incidemment, le Terrien contribue à sauver l’Immortel, dont l’appel au secours reçu peu après le départ du Basis et la disparition étaient demeurés des énigmes, en l’aidant à se libérer du gouffre de matière dans lequel il avait été piégé par une force supérieure négative.

			Les sept clefs réunies à l’Œil de Laire permettent enfin à Perry Rhodan et Atlan de localiser la source de matière altérée, de la ramener à un état stable et d’entrer en contact avec un émissaire des Cosmocrates tandis que ceux-ci envoient les six vaisseaux-spores restants au secours des peuples de la Voie Lactée. Mais c’est l’Arkonide, et non point le Terrien, qui va être désigné comme l’élu des Hautes Puissances et autorisé à accéder à leur domaine, accompagné par Laire…

			Dans la Galaxie, en parallèle, des phénomènes inexplicables sévissent et laissent augurer une issue catastrophique. En mai 3587, une première vague de séismes cosmiques frappe, aggravée par la prolifération d’une leucémie foudroyante, et est suivie en septembre 3587 d’une seconde encore plus destructrice. Les tremblements d’espace résultent de la manipulation de la source de matière et cesseront dès le retour de celle-ci à la normale. Mais ils auront provoqué mi-3587 l’activation d’une installation datant de plus d’un million d’années, le Complexe. Celui-ci a été édifié par le Chevalier de l’Abîme Armadan d’Harpoon afin de forger en un temps record un colossal potentiel défensif capable de s’opposer au retour d’adversaires implacables et quasi invincibles, les Hordes de Garbesh. Pour les légions d’Orbitaux que se met à engendrer le Complexe, les ennemis soudain réapparus ne sont autres que les peuples humains de la Galaxie, dont l’éradication totale s’impose en urgence. D’ultimatum en ultimatum, la situation devient sans issue. Mais des personnages providentiels comme Anson Argyris, l’empereur-robot des Libres-Navigants de la planète Olympe, le Terrien Jen Salik, héritier inattendu d’Armadan d’Harpoon, et le mutant gaïen Boyt Margor, voué à un destin extraordinaire qui s’accomplira dans le nuage sombre du Poing de Provcon, permettront de ramener à la raison le Complexe et les Orbitaux, puis de neutraliser les véritables Nouvelles Hordes constituées suite à la résurrection de l’ancien Guide garbeshien Amtranik.

			Lorsque Perry Rhodan regagne la Voie Lactée et la Terre à bord du Basis, fin décembre 3587, les arrière-plans cosmiques dont il a désormais connaissance lui font pressentir que les Terraniens auront à l’avenir un rôle très particulier à jouer. Ce sera peut-être parmi eux que les Cosmocrates désigneront les continuateurs d’un ordre instauré aux premiers temps de l’Univers dans le but de servir leurs plans, en harmonie — ou si nécessaire en opposition — avec les entités de rang intermédiaire que sont les superintelligences, et de contrer les puissances du chaos. Celles-ci se sont récemment manifestées à travers le retour des Hordes de Garbesh et le piège tendu à l’Immortel, attiré dans un gouffre de matière pour sauver le supposé dernier des Chevaliers de l’Abîme dont la disparition, selon une obscure prophétie, préluderait à l’extinction de toutes les étoiles.

			

			

			LE NOUVEAU CYCLE
«LA HANSE COSMIQUE»

			

			Début 3588, la fondation de la Hanse Cosmique par Perry Rhodan marque l’origine de la Nouvelle Datation Galactique et lance le développement d’une organisation officiellement commerciale dont l’influence devra s’étendre par-delà les limites de la Voie Lactée. En 424 NDG, grâce à ses énormes flottes spatiales, à ses comptoirs planétaires et à ses avant-postes interstellaires, la Hanse a atteint la configuration nécessaire pour entreprendre la lutte contre un nouvel adversaire encore auréolé de mystère, une superintelligence appelée Seth-Apophis, qui orchestre des manœuvres d’infiltration sans précédent…

			Très loin de là, dans la galaxie Vayquost, les Bestchides vivent depuis vingt générations sur la planète-jungle Chircool. Ces descendants d’Humains ont en grande partie oublié leurs origines, mais ils n’ont jamais cessé d’attendre le retour d’une nef devenue légendaire.

			Le jour où surgit un vaisseau blanc, à bord duquel plusieurs Betschides seront autorisés à embarquer, ne peut que marquer l’accomplissement de la prophétie. Nul ne se doute cependant que les heureux élus ont été choisis comme RECRUES POUR KRANDHOR…

			

			

			

			
				
					1.	Le guide spécial Destinée cosmiqueII (1971-3583), qui présente toute l’action antérieure des onze premiers cycles de la série PERRY RHODAN en version française, est à télécharger gratuitement à partir des pages PERRY RHODAN des sites Fleuve Noir et Pocket ou du site http://www.stellarque.com. Le résumé détaillé des cycles douze, treize et quatorze figure notamment en introduction du volume331 de notre collection.

				

			

		



LES CHASSEURS DE CHIRCOOL

CHAPITRE PREMIER

La saison des pluies était terminée, et les habitants du vaisseau respiraient mieux. Dans les cabines, l’humidité ne coulait plus du plafond et, pour la première fois depuis des semaines, les fourrures des couchettes pouvaient être enlevées et étalées au soleil afin de sécher. Après une si longue période de moiteur, le seul fait de sortir sans être trempés jusqu’aux os semblait un miracle aux Betschides.

Le départ pour la première chasse était un événement que personne ne voulait manquer.

Tous se tenaient devant le sas du poste de commandement.

Quand, enfin, Claude Saint-Vrain apparut, les premiers applaudissements se firent entendre. En plus d’un simple vêtement de peau, le Capitaine portait les symboles de son rang : un casque spatial et, pendant sur sa poitrine, l’appareil dont on disait qu’il permettait de comprendre et de parler toutes les langues.

Il leva la main. Le silence se fit autour de lui.

— Vous savez combien il est nécessaire que vous rameniez beaucoup de gibier à notre vaisseau. Mais si une proie est trop grosse et trop dangereuse, renoncez-y. Vous êtes trop précieux pour notre communauté et ne devez pas mettre vos vies en jeu. Cette fois, prêtez également attention au sel. Nos réserves s’amenuisent. Maintenant, allez-y, et vous, les novices qui n’êtes pas encore autorisés à sortir, venez avec moi.

Les Betschides concernés, trois garçons et trois filles, suivirent Saint-Vrain.

L’un d’eux, Jörg Breiskoll, leva la tête en reniflant quand il pénétra à l’intérieur du poste de commandement.

— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Lerana Forrun.

— Ne dérange pas le Félin, chuchota Lars O’Marn. Cet endroit sent le mystère. Qui sait ce qu’il trouvera ?

Le Capitaine poussa la porte donnant accès à une pièce dont l’équipement inhabituel intrigua les jeunes Betschides. Sur les murs, des surfaces étrangement lisses rappelaient dans leur texture les marques buhrlo.

— Asseyez-vous, dit Saint-Vrain en indiquant des fauteuils d’apparence insolite.

Il attendit que tous se soient installés pour poursuivre :

— Nous sommes venus ici il y a plusieurs siècles. Vous avez déjà appris que nos ancêtres habitaient dans un vaisseau géant. Il s’appelait le Sol et offrait de la place pour plusieurs milliers de Betschides. Ils vivaient et travaillaient dans ce navire, y naissaient et y mouraient.

— On nous l’a raconté des centaines de fois ! grogna O’Marn avec impatience.

Saint-Vrain ignora l’interruption.

— Un jour, ils violèrent les lois du Sol. Nous ne savons pas pourquoi, mais le fait est qu’ils agirent de façon criminelle.

— Qu’entends-tu par là ? demanda Djin Dokkar.

Le Capitaine jeta un regard étonné au jeune garçon maigre à la peau brune.

— Les criminels sont des individus qui se tournent contre la communauté. Nos ancêtres se sont mutinés. C’est un héritage funeste que le nôtre. Nous sommes les descendants de rebelles.

— Nous le savons depuis longtemps ! protesta Dokkar. Ils ont été chassés du Sol et déposés sur Chircool. Nous n’avons aucune chance de repartir d’ici, à moins que les actes de nos aïeux ne soient pardonnés et qu’on nous récupère.

— Tu simplifies beaucoup, mon garçon.

— Quand bien même ! Qu’ont fait nos ancêtres ? Pourquoi ont-ils été bannis du Sol ? À quoi ressemblait-il au juste ? Quand reviendra-t-il ? Et où sommes-nous, ici ?

Irrité, Saint-Vrain dévisagea Djin Dokkar, qui lui retourna son regard.

— Nous sommes dans un vaisseau, dit le Capitaine. Pas dans le Sol, mais dans un autre navire.

— Non ! affirma Jörg Breiskoll en se rangeant au côté de son ami. Nous sommes sur une planète. Chircool est un monde qui tourne autour d’un soleil. Et le lieu où nous vivons n’est pas un vaisseau, mais un village — un misérable amas de masures que vous, les anciens, appelez cabines parce que vous ne voulez pas accepter la vérité !

Saint-Vrain se leva et s’approcha des deux jeunes.

— Qui t’a raconté ça ? Dis-le-moi ! J’exige de savoir qui a fourré cette idée dans ton crâne de félin !

Breiskoll recula de quelques pas. Son visage s’était crispé. Il feula légèrement.

— La vérité ne se laissera pas occulter éternellement. Tous ceux qui gardent les yeux ouverts peuvent voir que nous nous trouvons sur une planète.

— Vous, les anciens, agissez exactement comme si nous vivions sur un vaisseau, ajouta Dokkar. Vous avez peur de la vérité.

— Parce que toi, tu sais comment ça se passe dans la tête des Betschides, peut-être ?

— Moi non, mais Jörg, si.

— Le Félin ! lâcha Saint-Vrain avec mépris. Ça suffit ! Fichez-moi le camp d’ici ! Je ne veux plus vous voir ! Sortez du poste de commandement !

— Le poste de commandement… murmura Lerana Forrun. C’est une vieille cabane, rien de plus. (Elle se tourna vers Djin Dokkar et Jörg Breiskoll.) Venez, sinon il va nous faire une crise cardiaque.

Le Capitaine attendit que la porte se referme derrière eux.

— Je vais devoir encore une fois tout reprendre à zéro, dit-il aux adolescents qui étaient restés.

— C’étaient Surfo Mallagan, Brether Faddon et Scoutie, lâcha soudain Lars O’Marn. Ce sont eux qui leur ont inculqué ces idées.

— Tu en es sûr ?

— Je l’ai entendu.

— Et tu as écouté très attentivement, bien sûr…

— Je pensais que ça pourrait vous intéresser, répondit le jeune homme sur un ton flagorneur.

— Alors, fais bien attention, espèce de crétin ! dit Saint-Vrain avec sévérité. Si tu es de nouveau témoin d’une telle conversation, éloigne-toi autant que possible de ces idiots de manière à ce qu’il ne te soit plus possible de les comprendre. Il est dangereux d’écouter de pareils propos.

*

— Et maintenant, que faisons-nous ? demanda Djin Dokkar.

Ils avançaient au milieu de la rue principale du village. Les maisons, en rondins et en pierres, étaient surélevées, reposant sur des piliers de maçonnerie, et des escaliers étroits permettaient d’y accéder. À présent que la saison des pluies était terminée, des bourgeons commençaient à se former sur le bois qui, jusque-là, était apparemment mort. Dès les prochains jours, des fleurs et des feuilles se déploieraient et les Betschides auraient alors à lutter contre une végétation envahissante.

— Que diriez-vous si nous cherchions aussi du gibier ? lâcha Djin.

— Tu as perdu la raison ? s’exclama Lerana. Nous n’avons pas le droit de sortir du village.

— Pourquoi pas ?

— Parce que c’est le jour de la première chasse.

— Ah ! fit Djin sur un ton sarcastique. Tu m’en diras tant.

La jeune femme chercha Breiskoll du regard pour solliciter son aide et découvrit qu’il flairait manifestement quelque chose. Presque aussitôt, il se mit à courir et, un battement de cil plus tard, disparut entre deux maisons.

— Il va dans la jungle ! s’écria Lerana.

— Il doit être devenu fou.

Ils suivirent néanmoins leur ami.

Chaque année, les champs étaient littéralement noyés sous la boue. À présent, les mottes séchaient. Il fallut longtemps aux deux jeunes chasseurs pour atteindre la forêt dégoulinante d’humidité puis, plus loin, une petite clairière. À cet endroit, le sentier se dirigeait vers le ravin sud. Était-ce là que voulait se rendre Jörg Breiskoll ?

Des perles de sueur coulaient sur le visage de Djin. Soudain pris d’un accès de faiblesse, il s’appuya contre un arbre.

Un fort craquement surprit Lerana. Elle tendit son arc puis elle vit Breiskoll entre les buissons. Il semblait avoir perdu son agilité féline, car il leva lentement les bras et les agita maladroitement.

Aucun chasseur de Chircool n’émettait de cri au cœur de la jungle. Par un geste bref, elle lui fit comprendre qu’il devait la rejoindre. Il trébucha et parut maintenant remarquer que quelque chose n’allait pas avec Djin. Cela l’aida manifestement à reprendre contact avec la réalité.

— Que lui arrive-t-il ? demanda-t-il à voix basse quand il fut parvenu devant Lerana.

— Aucune idée, répondit-elle. Ça n’a pas l’air d’un coup de chaleur.

Breiskoll se tourna vers Djin et l’observa attentivement.

— Nous devons le ramener au village, murmura-t-il. Aide-moi.

— Si nous venons de cette direction, on saura que nous sommes allés dans la jungle malgré l’interdiction.

— Tant pis. Nous ne pouvons pas rester ici avec lui en attendant que les autres reviennent.

— Le porter à deux est hors de question, dit Lerana. Si quelque chose nous attaque, nous sommes fichus.

— Je vais essayer de le faire seul.

Breiskoll se pencha dans l’intention de charger son ami sur son épaule, mais aussitôt après, il s’empara de son arc et encocha une flèche : une demi-douzaine d’animaux de la taille d’un chien venaient de jaillir dans la clairière. Jörg tua le premier. Deux autres moururent avant qu’ils ne se ruent sur Dokkar, en qui ils voyaient une proie facile.

Lerana élimina un fauve avec son couteau et Breiskoll brisa le cou à deux autres. Il se saisit ensuite de Djin.

— Nous devons filer d’ici au plus vite !

— Et qu’est-ce que tu y faisais, ici ? demanda Lerana tandis qu’ils s’élançaient.

— J’avais perçu quelque chose d’étranger, mais j’ai dû me tromper.

Ils atteignirent le chemin et virent cinq chircools qui se battaient entre eux pour une proie. Dans leur soif de sang, les prédateurs sentirent à peine les flèches percer leur corps. Quand ils furent tous morts, les chasseurs constatèrent qu’ils s’étaient disputé un jaguar.

Les jaguars, qui étaient pourvus de dix pattes, étaient considérés par les Betschides comme les habitants les plus dangereux de la jungle. Ils ne les affrontaient que dans les cas d’extrême urgence.

— Cet animal devait être affaibli, supposa Lerana.

— Il n’a pas l’air d’avoir été affamé. J’aimerais savoir ce qui a pris aux chircools d’agir ainsi. Depuis quand osent-ils s’attaquer à un jaguar ?

— Sans doute quand l’un d’eux tombe à demi-mort à leurs pieds.

Le chasseur alla jeter les cadavres dans un torrent qui longeait le chemin sur une courte distance avant de se jeter dans un ravin. Pendant ce temps, Lerana monta la garde près de Djin. Aucun animal de grande taille ne se manifesta, ce qui était assez troublant.

— Je n’ai pas entendu un seul carillonneur, dit-elle à Jörg qui, ayant terminé, revenait vers elle.

Le soleil inondait la jungle de chaleur, de la vapeur s’élevait du sol, l’air était moite et étouffant : des conditions idéales pour les carillonneurs. Et pourtant, ils se taisaient.

— Je l’ai aussi remarqué, murmura le jeune chasseur tout en s’occupant de Djin.

Assis sur le chemin, celui-ci demeurait apathique.

Breiskoll le releva.

— Allez, mon ami, dit-il doucement. Nous allons faire une petite course d’endurance. Qu’en penses-tu ? Te rappelles-tu comment tu as toujours essayé de me battre ? Peut-être y arriveras-tu aujourd’hui. Je te laisse même de l’avance. Cours !

Et Djin se mit à courir. Il fila droit devant lui comme s’il avait un démon à ses trousses.

Breiskoll, ravi que son ami ait réagi, le suivit, mais pas aussi rapidement que cela lui aurait été possible car il devait constamment veiller à son environnement et être prêt à parer toute attaque.

Un peu plus loin, le chemin tournait, mais Dokkar continua sur sa lancée et se jeta dans le torrent où les cadavres des chircools et du jaguar avaient disparu.

— Jörg ! Il va se noyer !

Breiskoll s’était déjà laissé tomber à quatre pattes lorsqu’il entendit le cri de Lerana. C’était la première fois qu’elle le voyait courir de cette façon, car, au village, il évitait d’utiliser ce mode de déplacement.

Il bondit et atterrit sur une pierre au milieu de la rivière. Il feula de colère quand de l’eau glacée l’éclaboussa, puis il vit la tête de Djin émerger des flots plusieurs mètres en aval. Il fila aussitôt avec agilité de rocher en rocher jusqu’à ce qu’il rattrape son ami. Quelques secondes plus tard, il put l’agripper par le col. Il le hissa hors du torrent et alla rejoindre Lerana.

— Bon sang ! lâcha cette dernière. Comment arrives-tu à te déplacer comme ça ?

Jörg s’ébroua, faisant gicler de l’eau de tous les côtés.

— Ne raconte rien au village, la supplia-t-il. Tu sais comme sont les autres.

— Quand ils voudront enfin comprendre ce dont tu es capable, ils cesseront de se moquer de toi, dit-elle sur un ton farouche.

— C’est peu probable. Ils n’aiment pas les gens différents. Poursuivons notre route. Djin m’inquiète.

Comme s’il avait prononcé un mot-clé, son ami commença à s’agiter. Il s’agrippa à Breiskoll, criant et hurlant comme un animal. Sans un mot, Jörg le hissa sur ses épaules et, laissant Lerana derrière lui, s’élança, courant aussi vite qu’il le pouvait. Rester près de la jeune femme n’aurait servi à rien. Elle pourrait plus facilement se protéger si elle était seule et que Djin n’ameutait pas la moitié des habitants de la jungle par ses vociférations.

Il s’approchait de la lisière de la forêt quand des chircools l’attaquèrent. Il ne comprenait pas d’où ils venaient. Jamais il n’en avait vu autant en si peu de temps. Comme il ne pouvait pas lutter avec Djin sur son dos, il poursuivit sa course. Il était trop rapide pour les prédateurs. Il les entendait crier derrière lui et la peur qu’il éprouva pour Lerana ébranla son esprit.

Aurait-il dû sacrifier Djin pour lui venir en aide ?

Il déposa Dokkar sur la rue principale du village et frappa à la porte la plus proche. Dès qu’il entendit du bruit à l’intérieur, il se retourna et repartit précipitamment dans la jungle.

Quand il vit la meute devant lui, il réalisa qu’il arriverait trop tard. Dans leur frénésie meurtrière, les bêtes s’attaquaient à tout ce qui croisait leur chemin. Ivre de rage, Jörg les tua l’une après l’autre. Cette fois, elles étaient dix, et quatre cadavres gisaient déjà sur le sol. Lerana s’était défendue courageusement avant de succomber sous le nombre.

Quand il ne resta plus aucun chircool, Jörg Breiskoll s’arrêta, l’arc bandé à la main. Ce fut ainsi que le trouvèrent peu après les trois premiers chasseurs à revenir au village avec du gibier. Le nombre de prédateurs morts s’élevait alors à trente.

*

Ils venaient du ravin sud, où personne d’autre qu’eux n’avait osé se lancer dans une première chasse, et ils avaient eu la chance d’abattre très rapidement du gibier. Le risque avait payé. Surfo Mallagan portait un « cerf » dont la peau jaune luisait dans des tons métalliques, Brether Faddon un « porc », et Scoutie traînait deux gros « poulets ». Les ancêtres des Betschides avaient attribué à la plupart des animaux de la planète des noms qui leur étaient familiers, même si la plupart des bêtes possédaient dix pattes. Les chasseurs d’aujourd’hui ne se posaient plus de questions à ce sujet.

Le village n’était plus qu’à un quart d’heure quand Mallagan s’arrêta soudain.

— Pendant un instant, il y a eu un étrange bourdonnement, dit-il à voix basse. Vous n’avez rien entendu ?

— Peut-être un éclaireur, répondit Scoutie.

— Les éclaireurs ne bourdonnent pas.

— Parfois si, quand ils planent dans les airs.

Surfo leva les yeux vers la cime des arbres. Les éclaireurs étaient des animaux ailés de la taille d’un poing qui vivaient à l’intérieur des arbres à écorce blanche. Quand ils considéraient nécessaire de trouver un nouvel abri, ils envoyaient plusieurs des leurs en avant-garde.

— Continuez vers le village, recommanda Scoutie. Quelque chose ne va pas dans la jungle, aujourd’hui.

Les deux chasseurs se dévisagèrent, surpris. Il n’arrivait pas souvent que Scoutie exprime une telle inquiétude.

Elle prit ses deux poulets et poursuivit sa route, passa devant d’immenses arbres à sucre, puis elle resta figée sur place.

— Bon sang… murmura Mallagan derrière elle. C’est Jörg. Que fait-il par ici ?

Il oublia aussitôt la question. Depuis la droite, quelque chose se glissait vers le garçon. Une dentition meurtrière fut visible pendant un instant puis les assaillants disparurent de nouveau dans le feuillage.

Jörg Breiskoll se tenait entre de nombreux corps ensanglantés et regardait dans la direction opposée, si bien qu’il ne repéra pas les trois chasseurs.

— Il y a au moins trente chircools, souffla Mallagan. Avec de la chance, nous ne perdrons pas tout notre gibier. Laissons-en une partie là, entre les racines-aiguilles.

Il n’aurait jamais dû y avoir autant de ces monstres si près du village. Les cadavres dont était entouré Breiskoll les avaient attirés.

Quand Mallagan remarqua le premier mouvement rapide dans la meute qui approchait, il jeta son cerf dans l’enchevêtrement de racines. Des épines acérées transpercèrent le corps de l’animal et, par terre, les feuilles enroulées sur elles-mêmes tremblèrent.

Scoutie et Faddon laissèrent également tomber leurs prises. Quelques minutes plus tôt seulement, cela aurait plongé les chircools dans la frénésie, mais à présent, leur attention était accaparée par le jeune garçon.

Mallagan leva son arc et lâcha la première flèche. L’une des bêtes fut frappée en plein saut.

Breiskoll remarqua la présence des chasseurs presque en même temps que celle des agresseurs. Ces prédateurs étaient extrêmement dangereux et se battaient jusqu’à l’ultime moment. Le sort d’un combat n’était décidé que quand le dernier adversaire gisait à terre, mort. La lutte dura à peine une minute, mais pour les Betschides, chaque seconde parut une éternité.

Brether Faddon et Scoutie revinrent rapidement aux racines-aiguilles pour récupérer leur gibier. Mallagan se chargea de Breiskoll. Le garçon avait quelques morsures et des plaies. Le chasseur l’examina et élargit avec son couteau deux blessures qui ne saignaient pas.

— Nous ne pouvons pas enlever tous les cadavres du sentier, fit remarquer Scoutie. Il y en a trop.

— Nous devons quand même le faire, insista Mallagan en observant les chircools morts. Si nous les laissons ici, leurs congénères vont venir et bloquer ce chemin pendant des semaines.

Il saisit Breiskoll par les épaules et le secoua. Le garçon ne réagit pas. Il se comportait comme s’il était en transe

— Surfo !
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